
LE COURRIER MUSICAL 

Si l 'on afoult. à tout ctfa • la pauvrtfé , du matérid sonore de l'écltellc 
acoustique, rtduite aux notes d'une octcwe (do à si, auec les d{ès~ . donc dou:e 
noies en tout) on comprend que, même de gtniaux chercheurs, doryt lu noms 
sont faciles d deviner, • soit.Ill inquiets ,, suiuru1t une belle e_rvress,on. contem­
poram t de Wa9ner et que les chemins qu' ils ont ouverts soient peut-tire .sam 
issue. 

M. AHNOLD BAX 

Comme opinion sur l'llat de la "!usiquc oontcm-
1,oraine. je pemc ~ulemcnt que plus vi:e rllc se dlgagc 
tic :rn plirast couraille d'objcctiuitl pure et de nafocs 
tcn tatiuts ,•ers l'humour et l ' ironie, nwillcurc elle est. 

Les quelques années qui précM~renl 101<1 /1mmt 
1111 signe accroissant de dét:ade11cc et de manque de 
foi dans lu arts. Emuile 11il1I ln gutrrt et avec clic 
sr,.s prophélies d'un nom,ccm d loinlain mo11vtmt11{ 
plus viril et d 'un raiclisscnmll de toutes les fibres de 
l'art. Mais c,p1>arcmmcltl nous sommes encore sou/-

, fraut de sc1 réaction cl de ses émotfons. 

st,,;;:,;'~r;~i~tii:a:i1; ,1;"!~1:;;r :ut::u:"~ho;;'~~~ 
inttnsité, el en musique il y a pre.'~quc un révc supcrstilicu.r de ,1miss_u11cc tlu 
• Vieux Sorcier• 9m mourut â Bayreuth. -!t ~u,s asse: rtCttf1ot11w,re, pour 
romidérer fo musique comme le lw1gage pr111c1Jml clcs e111otlo1ts co11sc1c11tcs, 
i11conscic11tc.~, subconscientes cl croire qu'aucun résuliat !de ces esprits {Jlcicés, 
épris de curieuses inlentio11s, puisse ,to,u1er naissance à auJrr> chose _qu'à des 
e11/w1ts mort-nés dt l'esprit ou d dts monstres qui ne ~uri1ivro_11I pas à l'crci­
Jalion que leurs 11wme11ls d'étrangitc éphémère pourraient évc,tlcr. 

--------- -
M. XATAN.\EI. BEHG 

La musique co11tcmporni11c est, à 111011 twis, curuc• 
téri.sée por une énorme science tec/111ique, une liberté 
de Jormc.s confinant ci l'indiscipline; mais die. est 
bouillante, elle 11it, cl la uit c·e~ l'êvotution. 

Le manque de recul rend indicis les amtours de 
ta musique co11tcmporai11e i quand 1111 aperçu c11 celle 
matière pourra se faire , nous ne viuro,u plu.,;. 

M."ALBERT BER'l'EL IN 

il 
Dé/inir en quelques liyw:s l'C1w/utw11 de lu 

~::tj;' :1::~~~n?::~~~:;r;;;~rf~~~~u~f~~s~~~':%:!ii~~~ 
·· • contre te dchmsysmc qui {ut lui-mémc l'aJ1tithcse 

-t 1l11 wagnérismc, tes 11wsictt11s d'a11a11t•-garde, .,;ous 
· . l'influence des œuvres de M. Stravinsl.:y et ,wtum-

, nu:nl des recherches de sonorilé au.rquellr:s il .,·est 
tssayt dans Le Sacre du Printemps, s'elfort:e11I 
à des constructions sonores u{/ra11cl1ics dt toutes lts 
r!glcs d'école plus ou moins re.,;pcrtécs par leurs 

' , • dtuancicrs. , . 
1 Qu'aduicmtrcr-t-il de ces le11talivts '! L aven,r seu 

lt dira: mais, sans 1101lloir entrer dans le vif tic la 
qmslion, il me semble q11'1111c orientation plus musicale pcrrrr 11ue plus i-elcn­
llrlque aurait pu seri11r de bas(' aux essais 11011vca11:r:. Qu'il ,rie ,,;uffisr tir. 
citer en exemple lrs effet:, qu'ohtfr1111ct1I les organistes par l'emploi tirs jeu..: 
de mutation (q11i11tc, tfrrce, ,'liCf)tièmr, 11a:ard, etc ... ): ifs n'm1l jfl111<1 i~ NI: 
oppliqué:, cl l'nrcliestre Cl pourraic11l prêter d <Ir.~ co111Mm1isom: fllMSi m·1111r.,; 
que 1tardicJ, m11i."l Joui 1111 111oi11s logh1m·i: cl rt."l/Jt't/11c11.~s cfr!I. lois ln11tl11111e11-
l<1lcs de l'acoustique. 

. ALFl'll:.D DRU:ŒAU 

J'ai toujours llpfJtOUflê l't1,olutio11 de lu musique. 
tant qu'elle s'tsl failt da11s le do11wi11c de l'art _vlri­
tablc, car j'y ai 011 un progrès. Quan~ le ~ontra!rt _se 
produit, je conslafc u11 recul et ne 1m1S men ré10111r. 

M. J. CANTELOUBE 

L'évolulio11 de la musique? E.tislt-1-ellc vrai­
ment? Jam<1is il n'y eut une telle. floraison d'artl."ltc.s 
tlilttrs el cliercl1curs, mais cela ne crie. pas fatalement 
une évo/lltion. Depuis Debussy, la musfque n e s'est 
01u'rc tra11s{ormée. 

Les recherches et lc.s ezpiriuice1 dcla boratoirt 
ou:r.guclltl se livre.ni dt nombuu:r. musicltns n'amè­
ntront pas forcimcnt Ult progrès de notre art. Lts 
recherches volontaires sont, pour lt développement 
tl'1111 (1ft, d pt u près stü lles. Raffiner le procédé est 

~~.1:r:,~r:c d~:c~~~lrri~gn~::' ~~/r:s d:r~i~:'1~:u~!/,ï:; 

li 

qui enrichirent en 1•,targissw1t lt domaine musical • 
furent lt: produit tic rùrconscicnt ou, si I10m prifirc.:, du gfoit . Sans compter 
que l,·ur point de départ /ut la sensibilité. 

Comme le disait Dtb11s,çfl : .: Lorsqu'en art on songe à compliquer une 
formt: ou 1111 sentiment, c'esl qu'on n e .~c,it pas cc qu'on veut ,lire. , La tra11S{or­
molio11 actuelle tic la mu.dquc ne umblc qu'apparente et les concerts pornissent 
éfrc considtris trop souvent comme des champs d'crpüit.nct, des laborc,toirts. 
u qui est une errtur. Car, en définitive, pmsquc les urtist~s rcproc_J,r.11/,_ avec 
rC1isn11 d'aillt.11rs, au pu/Jlic d'être • c1I retard •· pour91,oi épro,wcnt-~ls l'1mpé4 

rfm.r: besoi11 dr le faire a,,;siMer li leurs rechcrcllcs q111, au fond, uc•l'mlCfcsstut 
yuhc 1'/ ne fonl que l'ahurir et l'tloigncr de la musique moderne? . 

IIC(l:;~tct~.:l;!,~~:.r:,:.~~,~IC~~~~iO;,.ia:,i,~,lC3l~~i:i:r:i:c,!sé:tr1::;~~I: ~: ~t!~~~~~ 
- tous' - ri écrire tranq11illcme11l et qu' ils pc11sc.11t. S'ils pensent ncu r, ils 
fro,111ero11t sum les chercher des procédés neufs, et ainsi se produira la vra~i 
t!uolulio11. Sans cela 011 sera simplemelll en état de rtvolulio11. Mais, tn art 
comme en potilique. une rt11olution am~nt fatalement une réoclion d'auta11l 
plus rt'lrogr"'le que la rtuolulion fut plus complNt. i 

Est-cc vroimtnl d soullailtr pour la musique? 

M. ALFHEDO CASELLA 

Pour la plupart des conlcmporailis, 11otre tpoque 
musicalt ne laisse pas que d'apparaflrc bien Jroublü 
et tdnqulièrcmcnl complexe, voire c/,aolique en 
.w:.s multiple.,, .souvent contradictoires temlanres. Ato-

~~li~i:u~01!J:~:~~:f ~~fe r0
1i::1z~,t~~net:ou~1:;~;ec~1o~ 

blèmts, qut chaque musicien entend résoudre dllfé­
rcmment. 

Pcrson11eltcmc11t, je pcllSe qu'aucune tic ces lcn­
dunces (appelons-les ainsi) n e saurait prétendre 
colll('nir delle seule la clt / du futur. L'ar,~1ir dt 110/rt 
art rtsultcra d'un harmonieux lquilibrt entre ce.s 
différentes formules. Sans doute , dans peu d'années, 

l'c,fo,wlilé pure .,;cmblcra quelque cltO,"le de désutl, comme aujourd'lm{ dé/(} 
::.cmble11t s11rw111és ces tableaux géométriques qui préoccupèrent les peintres 
rli:t an . ., durcmt. 1llais 11111 ne songe pour cela d contester que l'affranchissement 
- même prématuré cl passager - du dogme tonal n'ait pu conslituer une 
magnifique • txJHrience • t l dts plus !'lilu, de mèmt que le cubis'?'t a étl 11n 
profond / acteur d'éoolution dans la pcmture, en la llbirant des ,lcrtut~s ucstigcs 
impresstonnistcs. Et demain noire arl - au sortir dt la présente ptrwde - ,çc 
relrouvcra plus riche tn mo11e11s, mais sans a~olr {>Our ctla P,erdu._ coritacl auec 
,·c sécul"irc tl magnifique pc1ssé, dont il si!rwt folle dt vouloir /mrc table rase 
en 1111clq11cs wwtcs ... 

)1. .\!Will•: t:,11'1.E'I' 

J.a Musi1Jt1C tlo11t l'huri:u11 est prnli11ue111c11t illi­
mil,J 11e11l ,:fr,• cu 11sitléré,: comme msc= n:lurd11-
/11irc pormi l1•s urts, /1111 ,ç lr11tc li :w m,•ttr1• i-11 111nu-
11,•mr11/ """ lu 11ci11t11rc, 1wt,1111me11I. ,.,. <Jlli lic11I 
pour /JeoucmtJI ù ses ,liffic11/trg 1mrlh:11/ifrrs de 
rf11fi.t11lio1t ,·t mu.,;i à cc que I,: c111npusitc11r .~c 
lr1m1Jc à lu merci clcs cxéc111io11s, rlic é1Joluc d1111s 
ses seuls 111nye11.,; cl cluus ses .H·1tlc.,; 1wssibillt,:s. 
l.'011 peul dire 1111'e11 celle l:volutiu11, clic 11'c11 est 
n1carc. <J11'u11x tout premiers pus. Si /Jicn <Jll'ci 
l'heure ucl11cllc, il est très clif/1cilc d'apporter des 
vrhisio11s quclco11q11c.t. Cc que 110,u e/rcrchons, 
c',•.,·t d'élc11drc, pur tous les 111011cm eu 1wfrc pou­
/l()Îf, le clwmp de so11 ncliu11 csthéUq11e. Il (mil, c11 outr,·, 1111c }Jeu à peu 
l'orrillc s'llccoutumc aux elforls des 11ovolc11r."l modernes, t!I surlout <JIIC 
les csprit:c avisés. les<Jutls ont i11déniablemc11t une splendide mission fi 
remplir cc faisant, ne rejettent pas les tcnfolivcs fécondes de ceux <111l 
cherchent ù /:tendre le domaine do notrr Ml lwrs des fro11llc\rrs nstreiu­
fc,,; du déjà c11tr1ulu. 




